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Le Syndicat 
des mineurs 

américains 
a proclamé 

la grève 

La dernière 
parade 

Pariser 

La guerre de l'Europe 
contre les Soviets 

(SUITE DE LA PREMIERE FACE) 
Nous lisons dan» la 

Z'itung ».-
Ceux qui ont eu l'oeoas'on de 

voir à l'écran la dernière parade I S t a l i n e d e m a n d e , U M fOÏS d e 
rouge qui ae déroula à Moscou, en 
novembre 1940, à l'occasion du 
vlngt-trolsléme anniversaire de la 
révolution bolçhevute. n'ont pava ou
blié les masses énorme» d'artillerie 

plus, la création d'un front 
britannique 

Stockholm. 18 novembre. — 8 t a 

Chronique régionale 
Communiqués 

de la Préfecture 
Les prix de* pomme» 

et de* raisins 
New-Tork. 16 novembre — Les heure» 'et demie, défllè'rent devant ^ " " J ' ? " *,JH"ÎJi ,*!5î^"i^*T_!îr" I Sont maintenue» en vigueur le» 

Journaux publ eut en vedette l s : S t» l lne . debout aupré» du mausolée' î " ^ , . _ _ _ _ _ " ._ _ ? * .. * I dlepoaltlona de l'srrêté jnterdépsrte-
nouvelle que le syndicat de* r i meurs de Lénine 

lourde, de char» blindés et d'unités ] m e a chargé ses ambassadeurs à 
de troupe» qui. durant plu» de trois, Londre , e t à Washington de d e -

iore — Les heures et demie, défilèrent devant 

t ion d'un second front à, l'ouest. 
proolamé samedi, à minuit 

grava dans les mines qui travaillent 
pour le» aciérie» en ajoutant que. 
peut-être, u serait nécessaire de 
l'étendre aux fabriquée d'asphalte. 

Les négociation» continuent entre 

Cette fol», la revue soviétique de 
Moscou n'a duré 
et des civils, armes et munis de 
brassards, représentaient trop sou
vent des unités de troupes. On de
vinait, de façon Ininterrompue 

Ma Industriel» et lea dirigeants de» tumulte avant-coureur de la bata'lle 
syndicats. 

M. Roosevelt. de son coté. 
une entrevue avec des conseillers 
militaires L'opinion publique en cou 

alonnement de marchandise», on doit 
préparai de» programme» d'expédition 
longtemps à l'avance et procéder aux 
répartition» dan» un eepr.t de Justice 
A chacun as part, selon 1«» besoin» 
de «on exploitation: c'est la déclara
tion exacte qui permettra de déter
miner lea juste» besoin» de chaque 
exploitation. 

Il faut donc que chaque agriculteur, 
dan» «on prep-e Intérêt, remplisse 
consciencieusement sa déclarât.on 

» 
Examen d'aptitude à l'emploi 

de secrétaire de mairie 
Il est rappelé que lea épreuves écrl-

ux fonc-
ortgine du Nord, du Pas-de-Calal» et'tlon» de aecretaire oe mairie dan» le» 

de» département» limitrophe», le se- commune» de moins de 10.000 rubi
cond, celui de» produit» en prove- tant» du département du Nord auront 

Ofg nanee dee autre» département» en cas lieu à la préfecture à Lille, le 19 dé-
de non Intervention d'un gresalate j cembr» 1941 

ROUBAIX 
MARDI 18 NOVEMBRE et Oeorgee Dewlldeman. sujet belge.[organisée dan» 1» cadre de celle» qui 

, . chauffeur de four, rue Stepbenson. sont donnée» régulièrement en Alte-
Aujourd hul : saint Eude»: demain, „,„,. Brabant, S. étalent inconteeta- magne dan» le» foyer» de nombreuses 

saints BUssbsth. - .. — _ . blâmant le» animateur» de cette bande, usine», c'eet-e-dlre : réunion de l e -
Solell : lever a 9 n. 04; coucher ai C a r „ M , u r a t p l â D'.»t-c« De», mille où tou», grands et petit», peu-

i de voler une marchandise quelconque, | vent ae déiauer du labeur Journalier Sapeurs-pompiers: n" d'appel: 303 33. ,, 
Caisse d'Epargne : de 9 h à 12 h. et " 

de 14 à 1S h. 
Consultation de nourrissons : de 14 

à 17 h., au local de la Goutte d« lait. 
Goutte de lait : distribution de U h. 

{Le premier nombre est le prix de 
v r » i m i r n i p a i r L>c n r i g / i n . vente par le détaillant des produits | tes de l'examen d'aptitude s 
v r e I O U n i i e p a r ICS p n » O n - l ( | . e r l f l n a , j u nord, du Pas-de-Calais stjtlon» de .ecrétslre de mslrts 

niers soviétiques 
Berlin, 18 novembre 

de Moscou qui grondait S travers camps de prisonniers soviétiques a p p r o v i s ionné par réexpédition et le! Le» demandes d'Inscription sont re-
les propos du dictateur. Quelques ont été Installés à l'arriére des 11 
chétive» escadrille» survolèrent les gnes a l lemandes en Russie. Les prl-
troupes en marche : c'est tout ce S Onniers sont groupés par métiers, 

élut qu'il est décidé a faire lnter- qu'il restait des innombrable» appa- a f l n d e faciliter l'utilisation de la 
venir la force armée .'Il ne reçoit relis qui croisaient autrefois eu-des- m a i n . d œ u v r e qu'ils fournissent 
pas une réponse satisfaisante d'ici «u» des interminables défilés Et Ion Z 
lundi. devinait que le regard des aviateurs 

'rouges ne quittaient pas l'hor son. 
< Les marin* de* Etats-Uni* où les bolehevistes redoutaient de 

| voir apparaître les Mesaerschmidt. 
| tandis que d'immenses pancartes d 
i signaient aux troupe» passées en re-
| vue les abris où elles ae pouvaient 
( réfugier. 
I II y s longtemps que les os de 

a déclaré M. Knox Lénine ne reposent plus dans son 

occupent maintenant 

de* « postes de combat » 

dan* r Atlantique » , 

e-York. 14 novembre Dans 
sarcophasie de basalte deva i t .-
murs du Kremlin : maie, chargée Maxense écrit dans « Paris-Soir 

troisième, celui en cas d'intervention '• eue» 
d'un grossiste approvisionné par ré
expédition). Prix par kilo: 

RAISIN. — Moiaaee branché en Mes. 
— 24 40-17 10: Muscat et St-Qeannet, 
— 18 80-18 70 Chaaselss. Œillade. Oli
vette. Alphonse Lavallee. Valensi, 
Réaie, — 1380-1550: Servant. Dattier, 
— 10 80-12.10; Clairette», Portugal» gros 
VEI.t, — 020-1040; autre» variétés, — 
2.60-3.30. 

POMMES — Calville, 1*' choix, fruits 
clair», sans défaut, non piquée, non 
véreux. 4 fruité et moina au kilo, ple-

itetua. cagettee ou billot», 41.70-44.30-
148.40; vrac: 4120-44 00-47.70. S fruit» 
et moins au kilo, plateaux, cagette» ou 

A propos du dernier discours du billot», 34.90-38.50-4190; vrao: 05 40-
Fiihrer à Munich, Jean-Pierre 31 .^ii™.^»^J }0 traiterai, jno 

PARLER 
AUXH0MMES 

la prMcctu 
bureau, Jusqu'au 20 novembre-

courant inclus, dernier délai 
Pour tous renaelgnemcnts les can

didat! doivent l'adveaaer à U préfec
ture du Nord ou à la mairie de leur 
résidence. 

LILLE 
S.E. le cardinal Liénart 

a présidé, 
en l'église Saint-Maurice, 

plateaux, cagette» ou billot», 30.10- . . . . 
32 50-35.40: vrac: 3».«o-3i.90-34.70. —une cérémonie du souvenir 

u n discours radiodiffusé, M Knox d a M u n , „„„ .„„ „ o n t Tovli v , cho»e. »éDarent lea dl«- »"• choix, comportant maximum 20% I . . 
mln l . t r . de la Marine, a déclaré qu'il | q u e , q u e destinât on Inconnue du cru'» du F l ï r e ^ d u Reicr, de c.ux fruit, légèrement piqué, grl» ou avec à leur mémoire 
était déplacé d'exprimer dee avis p e r - l f o n d d e , a 3 i b é r e D l s D a r u s , U S 5 , a u «dressaient aux rrançal. le» poli- dêfau». plateaux cagettes oui billots, 

a 12 h. 
Dispensaire d'hygiène sociale Pierre-

de-Roubaix, 90, rue Edouard-Anseele 
à 14 n., consultation» pour adultes. 

Pharmacien de »ervice de nuit : M 
Mollet. 81, rue d» LUI». 

R E V A N C H E 
/ ! est écrit qu 'en notrs temps, on 

voit beaucoup de choses sens dessus 
dessous : Us idoles d'hier reçoivent 
les « haro» • de la foule ; les plus 
grandes villes sont celles où U fait 127, ru» Baudui 

1 l'écouler. Et il» avalent 
constitué une petite b»nde parfaite
ment organisée, comprenant indica
teur», receleurs et vendeurs 

Ayant ainsi mu tous les atouts dans 
leur J 

agréablement un après-
midi ou une soirée de dimanche. 

Ici, ce «ont lee ouvrier» eux-mêmes 
qui, A leur» heure» perdues, ont 
Installé la petite «cène qui ae 

Declercq et DewUdemanldana le fond de la asile. Ce «ont eus 
•'attaquèrent un beau aolr A l'usine Iqui en ont posé le» décor» ainsi que 
Vemler-Leurent. rue Henrl-Carette lea apparella d'éclairage de la rampe 

II» y volèrent — nou» l'»vcn» dit — |et les projecteurs. lis ont réussi à 
trente-trois pièce» d» tls»u valant au {donner A < leur théâtre > on cachet 
cour» norm»l 375 000 francs. En plu- vraiment original, 
l'eur» voyage», ce tissu fut transport Ce premier gala a eu llsu sur l in» 
au fort Frases 

Il n'y resta pa» longtemps car, au 
cour» de la même nuit, deux com
pilée», dont c'était le rôle, .'empa
raient de ce tissu et le men»lent cnex 
Julie Vanl«r»bergh. 43 an», rue Sté-
phenson Ce» deux • convoyeurs » 
étalent Hlppolyte Huy.. 48 . n j ^ r a m o 
neur de cheminée. 23 
et Oérard Strsgie-

le plue noir- les chevaux-vapeur sont 
relégués au garage et perdent énor
mément de terrain ; l 'nabtt ne fait 
plus l 'homme qu'à coups de points. 
etc.. etc. 

Ce vaste tableau de bouletterse-
menf général pourrait, vous vous en 
doutes bien, être encore Drossé pen
dant quelque» fleures... 

En fait, il servirait a vous prépa
rer d cette nouvelle le braconnier 
lui-même prend sa r e ranene . 

En effet, vous laves lu. Us l ap in . 

I tlgatlon du directeur 
men; et grâce a l'activité de la direc
trice principale de 1s cantine. M1'* 
Mag. Martin qui ss dépens» sans 
compter. , -

Pour donner satisfaction A tous. M11* 
Mag. Martin fit appel a M. J, Kleq. 
le sympathique planiste lillois, qui 

Archlmede. ! réussit à grouper une troupe èqul fit 
21 ans. coursier, sensation : M""" Ariette Rucart, cas-
Lulngne (Belgl- i tatrlce de Rsdlo-P.T.T. Nord, dont la 

Ivolx harmonieuse charma tout l'sudi-
..,. s'annonçait bien. La piste jtoire; Bertal. qui fut lui-même, et 

était brouillée et bien malin, pen-|oeat tout dire; MM. R. Rucart, fan-
aatent le. malandrins, qui .«uralt y I talsl.te de Radlo-P.T.T. Nord, qui 
retrouver »on chemin. ichsnts le» meilleur» morceaux de son 

Mais U fallait encore vendre 1» tissu répertoire; J. Davrll. chanteur tyro-
vo'é Aooarut alor» un nouveau com- lien; la petite Colette Jacob», prodige 
Dé're Michel Vancoreelils. 102. rue du de la danse, et sa «sur Edith; enfin, 
Cha'et à Mouacron. qui acheta trente 11 inénarrable Llne Daiiel, que salua 
et une pièce» de tl»«u A raison de!un tonnerre d'applaudissements. Le 
170 fr belge, le mètre. Ce qui. con- | commentateur était M. Dramy, 4 s Rs -
vertl »n monnaie frençalee. faualt dlo-P.T.T. Nord, qui préeenu les sr-
une somme coquette et promettait A tlete» _a_veĉ  bumour et imilM l't—" 
chacun une p»rt rondelette. 

que). 

On fréta un taxi, qui mena la 

Un» grande cérémonie religieuse A : cration Uaale . n M manque plus II fallait 
la mémoire de ceux qui «ont tombés,^ " ' " ' J * » " ' * ' , 7 1 , „« i . compte» On 
en 1914-1918 et en 19SSM940 « '« t dé- ° u e & collet... Insensiblement on le compiM. w 

de «es «pirltuel. monologues. 
EnBn, pour la On d . la séanee, on 

avait réservé un petit sE#J>aj en pa
tois : « Zulms au tribunal », qui fut 
interprète par Llne Dariel, Bertal et 

ces moyens Habituels de bra- . . i • j e | m c o u r > € »ux lèvres Rucart et souleva dans la salis un 
renrtiitent Aanjc une consé-" ' . _ l i l r i Inextinguible 

rég.er le», ,_. . . , ,_ j . ; . 

engeance trop prolifique, pourront j ohândl»» A Courtral. 32. rue de l'Abai-
être détruits i l'aide de ftXets et dejtolr. L'affaire était dan» le »»c 
furets.. 
cannage reçoivent donc une consé-

que cette matinée. 
en 1914-1918 et en 
roulée dimanche, en l'église Saint- ! oRwera autour in dernier, textes 
Maurice A Lille. de loi qui répriment le braconnope.-

Une affluence considérable de ndé-| Après tout, si quelques garennes ' _"u.u »ôcôrda" 10000 Iranca à Hlppo.yte , fjànche" gaieté 
• les cinq nef» de> lai vienn,nt un jour carter votre menu. Kuy». 10 000 fr A Dewlldeman et , N o u 

maintenant reg.er . « i j ^ ^ ^ _ 
M ^ d o n n » ^rendes-vous | d o n t , . . n t r é e é u u ^K„tt 7 ^ ^ . ' 

les et amis des ouvriers de l'établisse
ment, «e déroula devant une salis 

et au milieu de la plue 

dans un café du Cu.-de-Four 
Albert Declercq. en chef qu'il étal 
procéda à la répartition. C est-A-dire srchtc 

sonnel» pendant la crise actuelle, qui l e s e e n t ï l n e ! 1 d , diplomates et d'at- ticlen. démocrate, de l > n t r e - d e u x . » « . ^ ^ M . » » j m » ç ^ y o - 2 5 ^ ï a ^ O . 

" ^ ^ ^ ^ y L ' u t u n ^ t l ' , U , - h * s m l l U " , r " ! ^ « '« •«"«««« r k ^ r d ê V n o t e e 1 D ° " m m e n t , U ^ i î ™ i » Ï ^ ^ K « ^ . . « 5 a » « . - e ^ 
« Las marins d e . Etats-Uni.. a-t-L b ! o c d e b ( S t o n a r m . q u l t D r ! t a : t l e s

 m
N

r ^ , , d , l ^ [ c
e

1 ^ 0 , t % u , l c n t d w p , o m e s - i t M ou billot». 18 40-20.40-23.20; vrac 
ajouté, occupent maintenant d e s , , ^ , ^ d u p l l r t ! c c . m m u n l s t e ^ t e n x,™ ^cherchaient s'arrache? notre: 18.00-19.90-21.70. 
postes de combat dans l'Atlantique,| rui-es, ainsi que d'autres édifice» .dhéa.on en nou» parlant de facllltè,| 
Le monda doit s» rendre compte que .administratifs A cette dernière pe- d'aisance, de mieux-ètre ; rarement vieille église lilloise. L'autel était dra-1 7,"_'.,.;" "_;„. 'temvs d'établir de tub- , ."ôob"'fr" bëîge." A Oérard Stragier. I—-ÏT- ~ ? ^ — ! — . » —•• 
nonobstant l'opinion de certain, par- « d e fantomatique * sont rassem- d'effort Jamal .de • " r l f l « « ^ ' 5 ? * - ^ U X détenteur* de produit* '• pisu. couleur. ™ ' , 0 » ' ! « « ' « * « " ; « ! , « » , „ , « d e « * t m . i i * r .1 II con.erv. le reste pour lui... «'lorganlsate^rT comptenT™ 
îieullers lAmérlqu» prend su se- blés tous ceux auxnupls le h i u r r n i i gstln. Leur» diMours - femelle» pou- tendu d oriflamme» tricolore» et d e " " * . ' • , , , „ „ . , . < . . . „ „ » n'en fut i d - , u , „ . * 

- .'efforcer d'émouvoir. U. relu- anticryptogamique* | bannière, de deuil. ce Cibler a éfé ^corrt,"<'™nt «en^ l u . d autres. 
Jr n ~s | p . u , l e transept un catafalque re-1 — Céta i t un braconnier, pensereï-;, l r " v o n d a ^ , l e c a t e e t arrêta tout I 

et antiparasitaires ! couvert d'un drap bleu blanc rouge r o u J . mat, d u jour au lendemain, il monde, sauf Declercq. qui, I _ rA,.n:nn „±-irmt-
I—«« été dressé. e M devenu un lovai disciple de Nem- , t c h a p p a a ; n s l d € p e u . L a r c U n i O n g é n é r a l e 

; le cardinal Liénart. évêque de . ÏT i . ,bZLi m- . , .vous ou'est-i: j _ • '•:_' . s n _• • -
de . .outra, et . u U . t e . d . culvr. A Lille. présld.lt au trône, entouré - ' ! ™d. | Et le tissu, di-ea-vous. « u e s t " d e I LniOH m u t u e l l e CrOlS lCnne 

celle de. .utre». M»rch.nd. u . . g . . w i c o l . . . soufre, notrs. boull-; NN. 88. Desçamp.. vlcalrs général, et L essentiel Ve,'««'«"^ u « ' « • v i c o r s e l l u - qui a aussi été arrêté 
d'lllu»lon». 1» «e souclslent »v»nt tout a , , cuprique» et arsenicale», «pécl»-1 Lotthe. «ecrètalre particulier du car-1 de nos vUJf? ^P^ff*^ aîw». s** — en revendît vingt-.: 

r ^ J - m e ^ ^ e q u , viennent d'être, s a n g l , n t a assigné .e même »ort - ' ^ ^ mettre l aTFr^T.U en f « ; 
•Basas» » l l u aux militons d'habitant» de Lé- d e s r a l t a n u . Dan. la Jactance ou 

ntntrrade. Les h'storlcns futurs et dans la cautèle — de Sarraut A Blum 
La révuion de la loi de neu- les témoins objectifs de cet ent««se- par Da'.adlcr — Ils nous mcntslent. Ha Le négoce, la vente, la circulation 

. _ u . i » s.i ment d'êtres humain», pour la p lu- n °u» trompaient »ur notr» force 

tralité n'a été votée que par p a r t pmmit k „ m o r t
 p

ne mi^ue. -
le* représentante d'une mi- ront P" de P-et-r » « t matent le 

• même accent d'herreur. d'iron 
norité de la population 

- 't l'AHemsgns Lappsl au s s - | , o n t 
va de pair avec la volonté | Le 

lnerons en disant que, de-
ier gala, les 

omptent en organlssr 

selle du oafé 
est tenue la rèulon gè-

r*sw-York. 18 novembre Lr« 

du car- ae no» rifles ne poussent pas ic 
. de» partie» bas'é» de l'opinion. i lltés antlcryptogamlques et antipara»!-1 dinal. Inisme jusqu'à draper U, hôtes — 

as» et Q u u n „nK froidement, gravement: tslres, A base de aels de cuivre, arae- Dan» le chœur des places svslent, c Upier . dans l e . filets en... " > 1 0 - | „ u . ar, paMionnu-te». A Courtr.i. A nerale de 11 
'de sombres pressentiments qui s i , dl«cour. prononcé A Munich par le niât, de plomb, dé chaux et d'alumine., été réservées aux notabUlté. : MM. t „ to(. | râi>n de 175 francs belges le mètre ne. sou. la prés°2en"e de M VÙSSl 
sccompngné. 11 y s bien des année», maître de l'Allemagne L'appel au ss- «ont Interdit». i Carie», préfet régional, et Dehove mai- L'Borm.irox. . , t r o . . s a u t res pièces a Antoine Rey-* Duquesne vice-orésident u u » x s v s 

lia chute du tsar erlflce y v« de pair svec la volonté! Le. «toek. dé ce. produit, s» trou- re de Lille : aux membres du Conseil naer confec-'onnVu- rue Saint-Jean., Apres un hlmmag. ému au . * « . -
e n u q u s s sur l s faible majorité a D a n . ° - „ r - i i e , retentit encore « • puissance II ne dit point A s», vent bloqué, ches leur» détenteurs ; d'.dmlnl.tratlon d . 1U.N.C.. ayant A i ' 2 c o u m a i au prix aï Sa fr lé ! ra?HuntziBer umiifauSiamo , i w ? " 

peu avant 1. débAcle L . ment . Il ne leur Jette pas de pro- .tork égal. A 100 k.'.o. de. produit. | et^d. « c l é t é . m i n u i r e s ^ d e j . v l l l e ^ _ . . . , ^ ^ ^ ^ »chet. u ^ n v o v ^ é r e n t ^ s ^ i ê ç « pé^ é̂  au^ ^ « a u y JJJJJ-
policier» roubalslens les retrouvèrent quelques camarades rentrée de captl-

la loi de neutralité continuent 
Ls général Wood. lesdsr fédéral m o n d e corunait des tirade» analogues m e n a . 11 exige deux des' héroUm cl-de»sus. doivent adresser. A la mal- ' Du côU de l'épltre étalent mtsst! 

que las député» qui avalent voté e t des gouvernements «ulourd'hul l e» f , l t * n n * m'ulmlse pas les dlffl- le 20 novembre 1941 

des reg^n» ayant une plu» grande importante armée de l'histoire m'- a l o n d e i t \ , u r m o n t e r . Il ne ramène tard, un état récapitulatif de ce» de-
danslté de population; les 212 dé- litaire. SUl lne n'a pe» trouvé le par le reg»rd A l'individu. Il élargit clantlon» au directeur dea «ervices 
pûtes qui ont voté pour, ne repré- courage de sombrer dan» le «llenee lhorlson de «on auditoire. Il lui fait I sgricole» 
s sntsnt que 44 millions d'habitants; où 11 a déJA précipité des millions «alslr sa dèpendanc» par rapport A la 
par contre, le» 193 membre» de d'homme». Au milieu du tonnerre communauté, et la Juate fierté qu'il 
l'oppoaltlon en représentent 71 mu- des e a n o r * tout autour de Moscou. ^ ^ X n ^ l « £ S u a mtaïï.'qu'i! 
lions. I le petit secrétaire du parti commu- • f a u t t0ujoura mesurer 1'ob.tacle avant 
, « I niste. parvenu au pouvo'r grice a de le sauter 

: la plus terrible tuerie de l'histoire. Nos politiciens flattaient »t clreon-
tenu A entourer sa chute d'un venaient de» électeur». Hitler parle sux 

d u comité .America M M déclsré, prononcée, j . d i . par des souverains B ' ^ g ^ J f L * * ^ J l l l L ' [L^JT^T ^ ^ J ^ J l i ' V L r ^ l - ' ^ T d e ^ l î S r L U n l o T d ë ï ? n . n t e u » " n ô T . x e c ï t ; ; / , , , , • B S seront naturellement rendues vite et le . assura d . 1. . y m ^ t h V a . 
- chants re- «vraMMit Sàst VOlPC P t Tir i^SêS »"" *t»blis»ements Vem.er-Leurent 11 ajsociation. 

a V a j C U l C i e VOlCb Cl U a » * ^ * Ain«l donc Dewildemm. Huy». Bva-I Aux femme» et mers» de prisonnier» 

Le* prix limites 
de* choux-fleur* 

Psr arrêté préfectoral 1 

de la messe les 
llgleux. 

L'allocution de M p Régent 
Apre» l'évangile, Mge Régent, direc

teur de» œuvres m Utalres dlocèaalnes. ' 
monta en chaire i 

« Pour no . morts dlt-11, nou. »om- -
me. le souvenir. Je vous apporte.. 
comme aumônier dee deux guerre», le 
remerciement de» soldat? tombés sur 

des les champs de bataille. Bien des fol 

en Belgique, 
où ils avaient été vendus 

La tûreté 

La fin tragique 
do général Huntziger 

choux-fleur, effeuillés par le détail- : les dernières parole» des moribonds pn retrouve une bonne partie teur» Honoré, Hasquette et Alard. q 
7""gi~7~| • — (octroi non eomprl») «ont fixée furent celles-ci : t surtout qu'on ne i M ont réussi oe be»u coup de fliét. 

mélange naïf et pénible d'accu.-»- h o , m m " . ! ' J „ » . i à , *Z"'î!? l
tJ\m\t aln.l qu l l suit pour le Nord et le mou» oublie .. I Au cour, d» la nuit du 28 au 27 

tions et de mensonges On ne trouve S ' * ? " 1 , Â r ^ i v ' î ? „ë v . w i n t »Tn. P»s-<ie-C»Ula I « Par cette cérémonie voua témol- octobre, un cambriolage fut wmmla 
Das la moindre tra-e d'héroïsme nu a , ' n n uranaeur ne va point pana 0 : i g l n e nord. Pas-de-Calal» et dé. i gnez que vous n'»vez pas oublié ceux aux établissements Vernler-Leurent. 

ges. au moment de ss estastrophe oublié. ment», en ess de non-Intervention a Dans une même pensée pieuse Je écru furent enlevées au cours de eeu» 

Le* condoléances 

Lui qui. pendant des mois de dé-
i f»ite continuelle, envoyait ses 
réchaux et ses généraux 

gler, Vancorsrl.l» et enfin ls rece-euse présentes le président demanda de 
Julie Vaniereberghe .ont «ous les ve*- ' faire parvenir A leur» cher» absent» 
roua l e* sentiment» de chaude camaraderie 

Il ne manque que Declercq. qui e»t de 1U.M C 
activement recherche. " transmit ensuite les compliment» 

Vlngt-slx pièces de tlMU ont été de deux vice-prè»idents. MM. J. Ls-
récupérée. et l'enquête continue pour m » n et E Ducloa, éloignés de Croix, 
retrouver le r«»te. c'e»t-a-dlre les sept M. Duquesne tint s, rendre homma-
pièce» manquante» f* , u x »oclét«:res qui. «u Comité d en-

Féllcltons «ans réssrvs le» lnspec- t r a l a t et A « La Fsmille du pnson-
n.er ». se dépensent su proût des 

ns en captivité. re»tant ainsi 
principe d'union qui est 

L'usine Craye, rue de Nancy. 
est à son tonr cambriolée 

, ndt-ies 
inscrit au frontispice de ls socléti 

Prenant la parole, le aecrètalr» gé-

. , ~ . sans pitié, n'a pas su prend 
du maréchal Ooermg tiere responsabll té de ses act»s 

Parts, 16 novembre - Le gêné- *'5t<' q u L . r é \ ' è " l e * h °»»mes d'en 
«ergure. Tar.riis qu» l i neige re-ou 

H~rs.- LE MONDE DU TRAVAIL 
d'un grosaft» réapprovisionné par rê-

i expédition : 8.70 le kg, et en cas d'in-
I terventlon d'un grosalcte approvislon-
I né par réexpédition : 8.90 le kg 

raJ-m«Jor Hanesse, accompagné du v r e t r o l 8 m ! 1 ; l o n s d e t o t n b e g d e — . 
capitaine Dree3 s e s ; m i d u auprès d a t a soviétiques fraîchement creu-
de M. de Brlnon. ambassadeur de sêes. que trois autres mlilion» de 
France, délégué rfci gouvernement soldats foulent les routes lntermi-
françals dans les territoires occu- nables de la captivité sou» les c i -
pés, pour l'jl exprimer les condo- n 0 1 » menaçants des mitra lieuses 
Mariée* personnelles du maréchal allemande» qui les surveillent, s ta -
du R e i c h H e r m a n n Goering. à 1 oc- " " « • »»• • ' -« »™ 000 mort , et C i M p . ^ « n t l ' .v«n .m.n , de i . , . ^ ^ ^ a ' ^ « . f o n ^ . u p p ^ m r n ^ s o u v e n " 
easion de la mort tragique du gé - d l * ? , r U 5 A u " " m e n t ou U com- vêritao.» communauté de travail. Ion-, . f 0 go „ „ 0 0 5 0 . ^ 
r X a T H u n U l g T ; t T ^ e r de 1 ™™* ™"C°"Û d — - 1 5 ! ; ' ^ . ^ ^ ^ ' L ™ ff-SlSU - . v a u t l e . région., , quilmil , 
porter à la connaissance 
cbal de France, chef 

réunis les 1.500.000 morts de la grande nuit psr d'habile, vo'.eurs qui opéré 
guerre et les 100 000 morts dea der- rent . a n . laisser sucune trace de leur 
nléres bataille» que nous n» devons pesage 
pas séparer dan» nos pieuses pensées. x* sû-eté fut alertée et '.es inspee-
les morts civils des évacuatlona, lee, teurs Alard. Hasquette et Honoré 
morte de la captivité, disparus loin furent chargés de cette affaire 
de la patrie absente L'enquête semb 

< Ils sont l'exemple de tous les «s- n'avait, en effet, ai 

' nerai parla de l'envol de colla sux 
prisonniers, de la perception dea co
tisations de 1941. lesquelles ont été 

Maurice Craye. fabricant de tls- rc-ie-s rapidement. Puis S exDOea 
d'ameublement. 2. rue de Nancy, comment le Comité entrevova' t le 

s déposé une plainte pour vol commis fonctionnement de l'entr'ïide fsmilis-
le et donna les indicstion» pour lin»-tiar.s son 

cours de la 
novembre, dea lndlvid 

difficile On carreau A une fenêt — 
fli conducteu 

cambr 

| venir du foyer de famille soutien de 
L'Union départementale des syndl-j leur agonie: amour de la patrie: et 

cats ouvriers du Nord. 45. rue Léon- fol chrétienne dsns leur destinée éter. 
Gambette A LUI», informe le» ouvrier., nelle. 
intéressé» que la loi du 23 mal 1941. « Le» leçon, que nous dictent leur 

trois ordres. 

»̂ e . - _ . «« : œ s de tissus et pius'.eur» couvertures 
M»!» le» policier, sont gens «naess P » ^ « " • » « « P préclpltst.on. il. 

t. voici quelque» Jour», une lndl»- . . « ' „ , t o m t , e - une coupe su pirt 
rétron leur apprit que d'!rnPort»nte. dV"a fenêtra bnseë Un deV càmbr.o. 

Ult du 1» au 15 cription des familles A cet orgi 
brisèrent un de aoiidar:té. 

tuée a l'cngle M Ouelton prLsonr.ler rapatrié au 
"'•-nue. nom de ses camarades rentrée A Croix 

P ' I "m."?'.t '* ? o m l t é d* l'envoi dee eolia 
camp où U se trou-

de r u . 

quantités de 
sées > en Belgique 

Il y avait 1A une coïncidence trou-

de la rue de Nancy 
Julien-Lagache Ils penétrèren 

"intérieur. Us et souligna qu'i 
raflèrent un certain nombre d« cou- vait svec d autrL_ . 

eur» couvertures. St.C, les coll. de la «oeiété furent le» 
"- prem er» reçus et firent sensation 

A 1 Issue de la réunion le» «ecretei-
res procedertnt A l'Inscription des f s -

II n'Mt pas quistion 
et MUS doter d'un» earts 

dt vin 

Les « ieunet patrons » LES SALAIRES 
J • r-" crlfice» consentis par eux pour nous ». «ou- arriver lusqu'aux cambrlo.eurs. -^*«» "-y—*"•- " - .*",., 

• t U Charte do travail D A i y S L E S E N T R E P R I S E S PuU Mgr Régent, dan, une belle ; S.°n
Utr i u g . c svïïent sgl avec «»*•"• ^ V r e n T un certén nom 

. . ^. . . - - «nn>Àr»nr. f . i , - al I envolée oratoire, montre les Idées for-
i . A L c C u é • i n d ï ï î r l ^ S ^ Roueî"sur A R T I S A N A L E S l <e. qui le. ,n.p.rérent au front : .ou 
.a c . . ir .e du «-avals, M. Jean jaer0i.n. 
p.c».iAbn. au « centre ae» jtunes pa- i 
.rons ». a montre comnuni. .e» ln»u-

nouve..e» prévue» psr i a l ^ ' ^ J X ; *•**«_l"T"ïe» I leur I **?? _ . ! . " . . " ^ ' ^ n è coïncidence trou- clette — perdit sus»! une de 
i " r^?lèvncîef<"d.nîsP8uredte Le lendt . . . n . on découvrit s 

e. prenons ls résolution de tra-, l * 1 * " " . ~ . ^ r l ^ D O ™ a°ec %. auto, l'on constata que le, msaandr.n» eréts 
E . T.. . . ,> . ^- , . . — ' s e mit donc en rapport avec ' " »"'" a v a l f n t emporté dix coupes de tissu avenue 

. f U „*?,£' „ ! * , . ? ? : et cinq couvertures, le tout évalué a « L'En 
êteure étalent habilités pour tra- 17 K 7 j r a n c , 

Des-criuque» peuvent être ta l^ . «t ; ^ " ^ ^ " ' ' ^ B d M ^ M r ' d é c r e r d u ! notre ?é»urrectlon " " ' î l a U ^ ^ " f n ; * m ^ ^ r o n d e r n l n t 1 0 » ! M Artlguee. commissaire de police 
£ . e t . l . . « s contr. 1. Chsrt». Cer- S ^ o b r . " l « 4 ^ ^ u ' W .fjKrnïl « En mourant, no. «Idatt nou . ont ; ^ 2 ^ J f n s r ^ u r , ^ n o T H.»- ,?Ï..P«.rm»?e,n.cî' Î ^ S f S î S ? 2S5ÏL" *" « » ' • d'operettél 

D e a s a n g l i e r s s u r l a c o t e "" r n
, , 5 "ceue " • ° -'- ^ « « ' — ' * Officiel . du 5 novembre 1941, suxl indiqué 

prier de les r é n c s d e M o s C c u donnaient la'.erte le vieux contrat d» lou*g» a» »er- ( U 1 , ' l l e a b l , 4 compter du 1er Julnivslller su relèvement de la France en Î7té. h-ii 
xe du m a r e - pour une deuxième attaque aérienne v't**' »ouJr<:e Q o p p o * ' " o n j „ ! l i ^ J "' l»41. sux personne, employée, d.ns rét«bjl»»»nt le culte de la famille. , n a u é t , ' 
de I T U t . allemande. ^TZ^ÏÏUJ^ JL^'éSâ*?*?!. et « é t s b l l s - m . n t . indu.trl . l . et com- j Cette guerr. «rra aln», le bercesu d . | V . « „ r d , 

U» étalent sans doute A • Les pciur « L'Entraide famillsle > 
Les secéta^ea qui. pour une causa 
jeicor.que. n'ont pu «ssuter A cette 
union peuvent f»ire parvenir au »e-

e rénérai. M. LouU Cassette 
Balengro. leur affiliation à 

v e n d é e n n e ^jLs^x\i\7SSSK*^^ FibHnrévECuà>urtral'i ^ c o - ^ i ^ . ^ ^ - - » .^ * -^"e « „ 
I La Roche-sur-Yon. 18 novembre pir 
|— Des sangliers viennent de faire Isa 
leur apparition sur la côte vendéen- ' i a -* 

|ne. L'un d'eux a été aperçu A La 'l>'^' çJUI n ( 

Vichy. 16 novembre — Des bruit' Chaume, devant ls parc aux huîtres , M t . - i C n l a unirvs represeau. wtl» : P T^„. !?? u ' ,SÎ ! l ' *T m -^t . ' 
avant couru concemsnt 1 ét .bl lsse- < P l u s e u r . autre, ont été v u . a u , en- , c h o . c . ! ' ^ ^ , Ï S e u S ! lia r ^ a m . t i o n . 
ment prochain d'une carte de v i n I v lron. du lac de Tsnchett*. Des, .D'abord un Mpo.r e , r » l r d . voir „ ~ . ^ ê V t r t « n t « e » *»t AUX syn-
eomme 11 en existe une dsns le dé- | tnce» découverte, dans une forêt d , .e v " u ' * b - % « " " -Jf'*; " ' ' î ^ * ' d l c s u rw^sctlfs, «oit sux «rv iee . de 
„ „ - „ , H . r a n u r nn nrécise ou'il ' P l n > Indiquent qu'ils sont partlcu- communiu.e gagne, no» proie»»ions,, i U a l ) e ( . t l 0 n d u trsvsil. 
partsment oe i Aiuer, on précise qu .i ' - - > - ' r— siniuite un instrument qui vau- u • " " «-»•>'. 
n'est pss qusstlon d'en étendre nérement nombreux dsns cette ré- ^ fl4nj n Q . m a m § c e Q u ï

 y
v a u a r o u l , l » 

1 usage dans toute le France et que ' glon. n o a bonnes vo.ontes mutuelles. 
toute ist i tude est laissée aux pré-1 , , . * _ . . i . , „ , i „ " » _ . . _ . . . » Ennn, une étape. C'est dau» 

— L administration américaine a pris mesure ou -es Français Iraachl.-int 

= arïï 
où elle, avalent 

Une bande de monte-en-l'air 

.app-lquer svsc loyauté, é à l e a c ; u , i o n d e a artisan, ru-1 des pertls. notre relèvement est A 
en. en ce qui couce.iie ! prix. 
d entreprise, ou i \ p a r t * ™ ^ . oersnnei de ess' * D'allleur», «pré» le msréchsl Pé-
ittisttv» indlvtd-i.li. «»t; . n t t _ Î S s d o l t dèsT sulourd'hul r e - l t â n l '"»«»»"•« Darlan. aux funérailles Aibert Declercq, .ujet belge, doml- ^ n che Lecouvez Agé de 37 _. 

grande. i c-volr comme le personnel des sntre | ? u J F f n é r a l _ . H . u n " l g V î ! ™ . / * ? . . ^ " c l l : é ™ C o u r t * ' * L u lngne (Belgique) a o m i c i l e Jlxe. pour vol d u n e bicyclette 1 oeuvre du co: 

Jeauue-d Arc 

rappelé l'impé-

La foi qui animait no» morts doit 

fet» pour appliquer dans leur dépar- l < ) e i 

tement le système qu'il ]ugeront i r e mp l o l"' âû chïore 
Opportun. de la pâte A papli 

L'enquête agricole 

France se rende enfin compte du mal 
qu'elle s commis en rejetsnt Dieu : 
qu'elle revienne A Lui et elle repren
dre, psr le monde le cycle de se» 
destinées Jamais finis. ». 

Cette allocution fit une profonde 
impression sur l'assistsn 

CARNET 
Naissance 

la fabrication. 

Communiqué officiel italien 

strnndre r.p.uemeut cette étape qu'il» »• mon- d u m o i s d e n o v e m b r e 1 9 4 1 A u . c o u r " *•,. ' î . c * r t m ° n l * .« u l 

brtcstlon i trfront oigne», en face d'au-ra» peu- U U m 0 1 8 U C n u v e I I I , , r c ty** termine psr l'absoute donné» 
ip.e» qui ont eux-mêmes sjasseaé .sui L raquéw sgrieo.s du moi» de no-
voie, du grand passe social de leur ; vembre 1941 demandera aux «gncul-
patrle. » i teurs un gros effort de bonne volonté 

.ff .t tout chef dsxploltttion f?.™.™. " S , . " ? . , - M . M . U » , A H - - i- tr aide de 1 U.N.C 

— Monsieur et Madame Degrave-
P»r Nlvesae ont la oie de vous an non-

leur fille 

! agricole ou foreetlére devra, entre le 
— Il e»t détormaii interdit, en An- 10 et ls M novembre 1941 d u n e part 

(leterre. dan» les magasins de détail, ! remplir un bulletin de déclaration 
j ci employer du papier ou du carton ' agricole et un bulletin de déclaration 

termine par 
8. E. le cardinal Liénart. dea commis-
ssire» de l'Tj N C. passèrent dan. le . c e r '» naUsanoe de 
rangs des fidèles pour recevoir leurs j Chrlstiane. 
offrande», en faveur de» œuvre» d'en-] L » jg novembre 1941 

Clinique maternelle 
Les menas faits dn jour 

L'ivresse mauvaise conseillère. — Sa 

VKLOS — 8ur mandat d'arrêt lancé 1* b , que le cercie dramatique « Co-
par M. Orosjean. jug-e d'instruction A meci.s*. dont on connaît tout le ta-
UUs, la sûreté a arrêté un colporteur, lent artistique, donnera dans la salis 

rue Ferrer, au profit de 
aux prisonniers de 

A Buliy-Oreney. gueire. une représentation de gala 
On a établi aussi que ce même Le- En première partie les «pectateure 

couver avait volé un vélo dans le sous- pourront entendre' « Embraasons-
isol de as mairie de Roubaix. prés de n o u , pollevaie ». de Lab'che et Le-
la cage de l'ascenseur. Il a été conduit f r a n c. Après 1 entr acte, une opérette 

j * Lille. en deux actes de Bodart-TUnel: «Un 
. . .ET UN CHARRETIER SON CA- tn .n .ge . u studio». 

IMION ET DU CUIVRE. — D'autre part. De nombreux artiste, apporteront 
en vertu d un mandat d'arrêt lance leur concours. Clton. : MM Albert Mé-
par 1» parquet de Verdun, la «ûretè r!»»onne. de i Opér» dé Lille: Orner 

Vaudewslie. Fernand Cuveiler et M"« état d'arrestation un charre
tier. Maurice Bouvry. 20 sns . 4« rue D e i (O S , e 

de Beaurewaert. qui est accusé d avoir t l i t mariage au atudio » eat une 
• vivante et gaie La partition 

est «gréable Les décor, et lee costu
me» ont été soignés et un orchsstrs 

te musicien, en assurera le 

it accusé d ï 
son c»mlon et le chargement de 0peret 

iculvre qu'il véhiculait Bouiry a aussi 
été déféré au parquet de Lille 

UNE JEUNE FILLE EST ARRETEE de 
POUR VOL — Sur mandat d'arrêt »UccCs. 

ROME, 16 NOVEASBRE. - Le quarùer général des forces armées com- ipour^ remballage de . s « h . t . d . 1 » d.^récolte ] d . ^ f â ^ J ™ ? ^ ^ , m e V « tr . une mta .« .rV Albertm." 

32 d. rue du Vlell-Abreuvotr. Rx. , i a n c e par M Orosjean. Juge dlnstruc-
11504d non A Lille, 

l'arrestation d 

munique ce qui suit : Le référendum organise «n msrge animaux A ferrer 
Mata formalitea sont plu» »mv 

i Malfalt. femme Pèrsnd. 50 an», domi
ciliée A Bruxelles, 

M R, Priau, toujoura présents 
la sûreté a procede a q u l n < l „ , a g l t a M prltoDni,n, p r M a r a 
une eune fille de se l« ! , o n concours A cette ceuvre d . eoll-

d.rite 
plsce" de"_ïa Qu'eue fut secrochés su pssssgs psr drabu."dVcônflance~ | -ï?. TlM,* ?"!"%? l ^ S l ' " ^ 

m\ré«naT"an^Jc 'u:"r~ ioane""daaa l a e e ^ u e ^ s ï " ^ ' é M - e n l ' e . ' ï e a . ' ^ . ! Vl.lll*-Halle-.u-blé jv . l t , é t .n t de ™*™£""™^'^™*}i
u',t TOUT LEt'K ESI BON - Mme U s , S ^ U ™ n^.nuZciïZ^rlTtle 

esp.ee d u n e svmstns un résultat pro- ïerleurement. I pss»»g» A U l l . • «acrlflé un peu trop csmlonnstts ^ m w s é e sur la chauJ- A r m a n t , 2 7 a n . . 125. rue du Plia, a l a
P

c„ a é . e ^ x é c o m œ , ^ S ^ Z 
de 3.391180 voix sfOrmstlvee. En effet, dans le eoursnt ds l'année i a ls dlvs bouteille, Etsnt en complet sée_ e."«J>.» » « u qtie des contusion. ^ ^ u n # p U l n „ p m , r y o , d . „ n , ( P ^ » ^ e

p ^ e ^ m œ V làesoisdss 
per»lenn» que des individus démonte- 8 f r . lToiiitm„, j , r Le, ticket» sont 

En ilelle, le nombre de» victime» causée» par l'attaque aérienne de du programme de reconstruction du 
la nuit dn 14 au IS notembre, .'est éle^é A 21 mort.- et 2» ble««é« 

Sur te cote, a été fait prisonnier l'équlpeee. r n m p M de trois sssss. I , ^ 7 ' jVT«*77»**ni î îr 'ÀTTSliiaé" ™Bn"slïêt""«aiia le eoursnt ds l ' année» 1» dlv. bouteille. Etant .ncomple't »ée. elle n'a reçu que de» eon 
efflelers. d'un avion descendu au-dessus de la mer. , e l „ , u l e m t m M , 0 M , négatif». Ju»-: écoulée, las sgrlculteur. étalent sou> *'»' d'ivresse, place d» la Oar». elle • *an» gravité A la tête 

En Afrique du Nord, activité de l'artillerie sur le front de Tobrouk. q u * présent, 3391.225 votants ont pru'vent dérangé» pour aller remplir dea Injuria deux gardlena de la paix qui — ver» 19 h 30. le même Jour. 
L'ennemi a exécuté de» attaques Aériennes sur Denis et Benghs. l . Quel- psrt su référendum. Idéelsratlon» A ls msirts A partir de l'emmenaient au poste de police du M»« Aline Roger. 79 an», 17, rue de 
aoea dégAt» ont été causé». Il y a eu de» mort* et de» bleues parmi la - M. von Rauociy, mlnistr» hongroi», maintenant, conformément A la loi du: l « arrondiaeement afln ds faire ceaaer la HaUoterle. qui traversait le c.rre-

: " „ „ * . r . h . ' ^ de la Justice, a dèclar» devant le par. Il novsmbr» 1941. le» déelsratlon. exl- le scandais quelle provoquait Dl- four de la rue Nationale et du bou-
s » p u » u o n araoe. . „ . „ „ • , .nneniles l e . nl.i . violente, ont l t m " n t <»"• u lueeilon Julvs suait, gées des sgrlculuur. sont groupés. A : msnohe elle s été déférée su parquet, levard de la Liberté a été renversée 

En Afrique orientale, te . attaque, ennemie , le» sens e l l I l M I l ont é u e r é s o l u t d a n s l e p a y , , u l v a n t i M deux époque» de l'année, aux moi»! , ,„ 3 , , , , „ , „ „ , , u n c o „ , , l 4 psr une cycliste. M»« Renée Brackr 
de mal et de novembre: en dehors de, „ M _ samedi ver» 19 

rent d'une de ses fenêtre 

CROIX 

1 en venté »u café Salnt-Pierr». place 
i de la Liberté, et au café Ssints-Céells, 
; 1. contour Samt-Msrtin. On pourra 

réserver c e . place» A partir du Jeudi 
M novembre, au café Saint-Pierre. 

échoué contre nos position» avancées sur le front de Oondsr. L'ennemi p r m c ipes racistes 
• abandonné de» centaine, de mort» devant le» position» Italienne., qui _ La légion portugaise va posséder ces ""deux" périodes, « 'ne se"rs"plu»| ï ï între en^ïtmienV^oeen^Jsnaaena 1 douleur» au ventre et fut hespïtalUée / > r « r r . m » » r . f n r d a n i a v r - * ?K?FJÏS P.H.ïSiïH*1*'*-?*? lir 
s n t été défendue, svec . rh .rnemr. i t . Le. contre-s t t sque . de n o . déts- der b.ts l l lon. permsn.nU. qul^ iront exigé d . dècls-atlon. ssuf dsns ls os», F, "'JT âêmiemé s^'ruTS. •.' «Sfi . SoD • ' « ne semble pas grave. L - O I l l I T i e n t O r g a n i s e r FUOIAS ET S I M I T E E » ^ - Toutes tes 
ehements on* Infligé de lourde, perte, à l'ennemi .composés d . volontaires st opté. d'ar. d'absolus nécstelté 'r

7
av, 'à B n l x e l l e s ' , été surpris au ' S S e S l O I S Î T S ^^i^'T^lT'Jtu^Ln't î è îù" 

De. bombardier» «llemand. ont «ttsqué le chsmp d'svlstton de ™ " sutomauquea El on demsnds A chsqus sgncul- \ moment o ù n dérobait un colir»ur le I Z I S a e Z sPsns» - - - - • " ôça.1̂  te « e t s c t i w U e m e n i ré<u-
Oteraboub. en Afrique du Nord: troi, avion, lourd, on , é t é V r , , . , . su ans u o 7 é n t " n t , U ' ' l o i U c . t e r T . u u » r . r t î o D n t g £ s ^ ^ r ^ ^ ^ n ' g Ï Ï S , » ^ ' ^ - l\'»'a

U «*« ? ° u t " , t r f - « N O R D ^ ^ ^ J ^ a 1 l ' e T ^ t o n " 
De, avion, de rba»»e ont abattu quatre avion, ennemi , : deux de nos e . r l t e d u gouvernement, chaque foi. ferrant, e est pour pouvoir fournir A ; ' " f ° J ! * " i ° r r n ^ » D f . IrV, «t! J!% i Une matinée récréative an foyer - i : ' »amin:.tr»tioa municipale, soit 

avion» ne «ont pa» rentré, A leur. ha«e« iqu'll, devront .'«bsenter de leur réel- cet .n i san les ferrure, et les eiou. , r * m m * * d * f r o m a r» a * gruyère qul l "— mai inee rcçrcauve au loyer d a n / s d M , m m e u b e , tol t U e a p ^ , , , , 
En Méditerranée orlentsle. no , atlnn» de reconnaissance srmé» ont Idtnce hsbltuells. Indispensables pour ferrer les anl-j , v a " ' m „ ° . ' « î s ,LfjJS"''!' ~ ? , ? " " : A I . - . r , . . . . : » . J . . s _ E _ _ d «ne canUne onvnere e loyer, soi, chei des psrenu ou ami». 

keenbsrdé et coulé de , , , vapeur, ennemi . - t* police itsllenne » ordonné tel maux d . ssa clients ' chandl.es ont 1été connsqués. et Jsns- A la poUr.Ulte des « - « • • • « • » „ m a t i n ê . d - - a U a é t é i o n n t e a n.i que le. proprlétsirs. st locataire. 
En Méditerranée"«ntralT n o . â vlôn, de rha*«e au eonr, d'un ml ' • " » « » ' • d un célèbre étsblissrment Le. renseignement, contenu, dans 1 ssns a été déféré »u psrquet pour vol C o n t , n u a n t u r é p r e«ion du tr.flc hier dlm^Tnche .Û foyer de la « n t i n e J« « « «""sublss sont priés, d . M 

». ^ . . i . ï l ï ", . J ! , , ^ d « . ? « ? n n . <Tn tv^e- . Wellington . "" < x n t - ' 0 d e B o œ « ' " u l tXAit devenu le bulletin de déelsratlon s»rv.ront del Deux piéton, sont renversé.. - u . . noir, la brigade de. douane, de Cam- ouvrier™"l'un étabiisaement d i Croiv Prés.-nwr de toute urgencs A ls malrte. 
de reconns l»«nc , o „ t . b . „ „ deux sv lon . « « t y p e . W e l l i n g t o n . , e q l ! a r t l M . g e n é r a l a„ traûqueurs du même A osrtstnes répartitions comme) Phllomène Tsvsrnlsr. msrchand. de bral a appréhendé une quiniaine de emplovsnt de nombreux ouvrier, et ~ r v :c« <"* " m » * 5 2» * , *« e ' •<"» >• 

Enfin, en Méditerranée occidentale, un svlon «orptlleur a attaqué ft m â r r t l É n o l r L , nombre des personne, i celle ds la uoelle lieuse légumee. rue d Austerlltz, passait rue Belges trïnsportant du blé dee poi. ouvrière. ««•»•"">» 30 novembre »u plu. tard. Sa munir 
eoalé an vapeur lourdement chargé. Jaugeant IO.000 tonre». .rrêtée» »er«lt élevé . p»r suite ds la difficulté dapprovl-l Bolférino. samedi ver» 14 h. 30. lor»- de» pètes »Umentalrs» 1 Cette »è»nc» récréative avait é t e l d e P'èces d identité, cerufloau de si-

1 nistre ou d évacuation st livret ds f s -
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ouke. toi ju&qu'aQa. mou 
Une lumière rayonnante Illumina toute difficulté. Je vous défendrai 

le coeur ds Serge II eut de nouveau > contre celui qui est lndigns de vous, 
le ferme espoir d'arriver A se faire U vous a crié : noua nous rever-
almer de Ninon. Le sentiment qui rons I II ne faut paa que cela soit 
l'avait poussé» vers Dornsck n'avait n est-ce paa 7 
«té qq'uns toquade. Elle avait crul _ A 4 U c U n pM]|_ ^ ^ l u , , t 
trouver sn lui un Idéal lnsxlstanr | m o ) „ n # p , u t p l u a r , e n y M o l r 
Il lui salait la main, la tint ferme-1 , , , commun. 11 est Asneé A une 
m s o t serrés dsns tes stennss. , u t r e q u l t s t encore p iu , A pls in-

j . vous en prie. Ninon, dites- dre que mol. ! 
•toi oui. Je ne vous importunera' — En effet. De plus, elle n'est m 
pas de mon smour Vous n avez aussi Jolie, ni suasl aimable que 
qu A vous réfugier prés de mol. A j vous. Ninon, msls c'est une femme 
me permettre ds prsr.drs soin de As eesur : «Ils l 'slms en toute con
voite. <*e vous éviter tout souci. [ fiance, sans as douter qu'il n aspire 

du 17 novemb-e 1 9 4 1 - N 5 2 I " ' M f ° r t uns . Elis sussi s ims en 1 à l'égsrd de Berge 81 seule t elle 1 prés de lui, cherchant à s'expliquer 
lui un idéal. Si elle ae savait t ram- 'ava i t pu les lui avouer sans anxiété.1 ce qu'elle éprouvait. Quelle Joie ce 
pée. elle en mourrait, car alla est sans timidité I Cela ne pouvait pas serait de pouvoir cheminer sux co-
déjA falbls et délicate ds santé. être, p u encore du moina. Plus tard t é . de Serge Jusqu au bout du 

— Il ne faut paa qu'elle l'ap-. peut-être, quand elle serait es j monde I Par Instants cependant, 
prenne jsmsls . femme. Elle leva t imidement les \ elle se sentait défaillir, mais le fait 

— Tel est aussi mon avis. 80m yeux vers lui. : de s'appuyer sur ton bras puisssnt 
bonheur sera fait d'Illusions. Bon — Mon ceaur est plein d'affec- semblait infiltrer de nouvelles for-
père le sslt. mate lui aussi pans» tlon pour vous, depuis longtemps ces dans ses vslnss. Une srdente 
que l'illusion est un bonheur qui 
fait vivre. Alors, Ninon, vous vou-
lea bien devenir ma femme T 

Ella le regarda avec une détresse 

déJA. Je eonnals votrs bonté, votre : admiration s'ajoutait aux sentl-
•énèroetté 1 Js sais que vous êtes ment» qui germaient en elle envera 
un homme droit, à qui une femme 
peut confier son sort. Avsc Jols. Je 

émouvante s t dit. un tremblement 1 •"• >"«'• «>"* votre protection, s s . 
d .ns ls voix : I ( a , a n t W i y m n i * l , D r t * ! * ° u t 

Vous «tes si bon, si noble 
seooursble I Je dirais oui de tout 
c o u r si Je ne «s ignala de mai-agir 
A votre égara. 

Une étoile brillante, l'étoile de 
l'sspéranoe, sembla as lever devant 
les ysux de Serge Un Jour viendrait 
ou elle répondrait à son amour I 

Il lui prit tes dsuz melna et l'at
tira vers lui. 

— Laisses ce souci. Ninon Vous 
ne me faites aucun tort, vous me 
rendes heureux en répondant A ma 
demande s t en me témoignant un 
peu dé sympathie 

Ninon devint cramoisie, en pen
sant aux sentiments qui l'animaient 

mal. J'eapéra que vous ' ne 
gretterei Jamais et te m'efforcerai 
d'être pour vous une compagne 
bonne «t fidèle. 

Il porta aaa mains à ses lèvres. 
— Merci, merci de tout cceur. 

Ninon. Je ne regretterai Jamais 
d'avoir uni nos deux sorts et J'es
père qu'il en sera de même pour 
vous. 

— Je ns ls regretterai Jamaia I Ja. 
mala I murmura-t-el le rougissants 

Serge erut entendre en ces mots 
(expression d'un serment. 

— Et maintenant, s l lons retrou, 
ver votre père, dit-Il. en lui offrant 
te bras. 

Comme «E r«v«. elle avançait au. 

celui qui lui tendait si généreuse 
ment la main et l'élevtlt à lui. la 
tirant de l'opprobre et du déshon
neur. Ne pas pouvoir lui laisser de
viner ce qu'il était devenu pour elle 
faisait monter les larmes aux yeux. 
Elle sursit tant voulu pouvoir lui 
avouer que c'était lui. lui seul qui 
remplissait désormais ses pensées, 
lui répéter que Jamais elle n'avait 
aimé Rémi de Domeck comme elle 
l'aimait, lui. mais elle ne le devait 
pas I 

Serge, tenant eon cheval par ls 
bride, cheminait A côté ds Ninon, 
dsns l s forêt. NI l'un ni l'autre 
n'oublierait Jamaia cette promenade 
« deux, accompagnée de mille dou
leurs, ds mille soucis, de mille dou
ces Joies et espérances 

Prés de Ninon. Serge éprouvait 
un sentiment de bonheur Indicible 

CONSULTATION DES NOURRIS
SONS, mercredi 1». de 13 h. A 1* h , 
à la m«wrn.te. 5. «venue O -Delory. 

LE CONTROLEUR DES CONTRIBU-
t Serge. r*i ec un sou- 5 y i - > H g ™ f - J " , » T * » : * > | y g * 

un sentiment de force conquérante n'est-ce pas ? Je ne voudrait pa> 
qui lui sssureralt ls victoire, pour- vous savoir seule dans 1. forêt 
vu qu'il aût attendra. Il ne se dou- — j . ferai ce que vous voudrez 

lui appartenait déJA. et paa seule- rire oonfu». gei. le mercredi 19. de M n g 
ment depuis ce Jour. S'imsginsnt C'était te première fois quel le le» contrtbusb.es qui surslent de 
en slmer un sutre. Ninon el le- rappelait Serge. Il fut sur le point renseignements A lui demander, 
même ne lava i t pas compris plus ds perdre contenance, mais sa h l u ^ 
tdt. de se retirer. 

. ' . Quand 11 ss fut éloigné. M. de 
Arrives A la villa. Serge secomps- Tri bu les embrssss s s fille, 

gns Ninon ches son père et. s sns — Que Je suis heureux. N i n o n ! 
plus attendre, demanda à M. de que tu Aimes oet homme de cceur ' 
TTibulce 1A main de sa fille. jrij, t u t u n regsrd Indéfinissable 

Stupèfsit , celui-ci n'eut néan- _ QUI. p a pa . c'est un homme d. 
moins pas un instant d'hésitation cceur. Je le sais par expérience et ; 
Le sort de son enfant. Il le savait. | ) e „ , „ , ^ alrt comment il se fait , 
" . ' .P^"^* 1 1 ** couver en meilleures q u l , m . a l t demandé de 1 épouser 

Tu l'en estimer.s encore devantage j 
Je suis très troublée, papa, mais Je 
vais tout te rsconter psrce que Je , sVmr.N'.roU.' A" l."memo1r. ' 
ne veux p a s a v o i r d> ascret pour|brs» de 1» Fr.tem.l le des snetens 

WASQUEHAL 
Une journée du souvenir 

à la Fraternelle 
des anciens combattants 

du Centre 
mains. De grand cceur. 11 donna son 
consentsmsnt s t sa bénédiction aux 
jsunss gens. 

Ninon aspirait après un moment 
de calme, de repos, pour ss remet
tre de 1 ébrarflement causé par lea 
émotions successives qui l'avaient 
bouleversée Serge le comprit : Il 
ne resta que quelques lestants. 
Pren.nt congé. Il balsa la main de 
la Jeune fille et lui dit : 

— Il faut que vous preniez un 
peu de repos maintenant ; dans 
quelque tempe, vous vous remettrez 
à votre peinture, mate dans le parc, 

toi, tu ns dou rien Ignorer J e . ! combattants du Centre décèdes députe 
J'slmala... Igeml de Domeck... ou >s fondation du groupement. 
plutôt Je croy . l . l'aimer .. 

— Mon enfant I au nom du ciel I 
a'écrls-t-il interloqué 

— Hier encore, papa. J'aurai, cru 
qu'il me aérait Impossible de Ja
maia aimer un sutre homme 

de Trlbulce se laissa tomber 

ds t . mort, pendant le. guerres 1914^ 
11H8 st 1939-40. sinat qu'A l'Intention 
de» pri»onnier» de guerre. 

Parmi ls foule dea ftdries on reaaer. 
quslt M Henri Détatlleur. mslrs « 
les membre» du Conseil munletpal 
slnsi que les représentante des so
ciété, de ls ville, notamment M Al. 

dsns un fauteuil ; 11 regardait sa j L™?. J * » " J « ' J » p ' " l n * *• 
S U . avec stupéfaction (A sntpr.) . \ffSSSx' dV te r r a t ï r n e K . *& 
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